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			La bataille d’Actium


			Introduction


			Le 2 septembre 31 av. J.-C., le destin de la République romaine se joue à Actium, au large des côtes grecques. Deux généraux romains s’affrontent sur mer pour obtenir le pouvoir suprême : d’un côté se trouve Octave, fils de Jules César et défenseur de Rome ; de l’autre Marc Antoine, qui a fait d’Alexandrie sa capitale. La guerre civile héritée du conflit entre Jules César (homme d’État romain, 100 ou 101-44 av. J.-C.) et Pompée (homme d’État romain, 106-48 av. J.-C.) trouve là son aboutissement. 


			13 ans après l’assassinat de Jules César, la bataille d’Actium met un terme à une longue période de conflits internes à la République. Le vieux régime aristocratique, qui permettait au Sénat de tempérer les ardeurs des ambitieux, s’est effrité au cours du Ier siècle av. J.-C., laissant aux grands généraux les moyens de contrôler Rome. La victoire d’Octave, qui deviendra sous le nom d’Auguste, le premier empereur romain, est l’aboutissement du processus de centralisation du pouvoir et d’abaissement des prérogatives sénatoriales. 


			Mais au-delà de la lutte entre deux hommes, Actium symbolise aussi l’affrontement entre deux mondes. En prenant la succession de Jules César, Octave se pose en défenseur de la puissance romaine. Marc Antoine, triumvir des territoires riches, mais lointains d’Orient, s’allie à l’Égyptienne Cléopâtre et s’affiche en monarque hellénistique, rompant avec l’autorité de Rome. Devant la lutte entre ces deux hommes, les commentateurs antiques ont cru assister à la lutte fratricide entre l’Orient et l’Occident. L’histoire est connue : c’est l’Occident qui en sort vainqueur, marquant la domination romaine en Méditerranée pour plusieurs centaines d’années.


			Données-clés 


			

					
Quand ? Le 2 septembre 31 av. J.-C.


					
Où ? Au large d’Actium (Grèce)


					
Contexte ? La guerre civile entre Octave et Marc Antoine 


					
Belligérants ? Octave et ses partisans contre Marc Antoine, l’Égypte et leurs partisans


					
Acteurs principaux ?
	Octave, homme politique romain (63 av. J.-C.-14 ap. J.-C.)


	Marcus Vipsanius Agrippa, général et homme politique romain (63-12 av. J.-C.)


	Marc Antoine, homme politique romain (83-30 av. J.-C.)


	Cléopâtre, reine d’Égypte (vers 69-30 av. J.-C.)







					
Issue ? Victoire d’Octave


					
Victimes ?
	Camp d’Octave : il est impossible d’estimer les pertes


	Camp de Marc Antoine et de Cléopâtre : environ 5 000 morts















		

			Contexte politique et social


			Un assassinat lourd de conséquences


			En 31 av. J.-C., Rome est sujette à la guerre civile depuis plusieurs dizaines d’années. Bien avant la bataille d’Actium, plusieurs grands hommes politiques se sont ainsi affrontés pour l’obtention du pouvoir suprême. Au milieu du Ier siècle av. J.-C., Jules César est parvenu à vaincre ses rivaux : Pompée, Caton d’Utique (95-46 av. J.-C.) ou encore Metellus Scipion (mort en 46 av. J.-C.) ont tous été défaits. Devenu le maître absolu de Rome, Jules César est pourtant poignardé en plein Sénat romain le 15 mars 44 av. J.-C. La conjuration est menée par Caius Cassius Longinus (mort en 42 av. J.-C.) et Marcus Junius Brutus (85-42 av. J.-C.), le fils adoptif de César. À cette époque, Marc Antoine est encore le fidèle lieutenant du défunt homme d’État, tandis qu’Octave est son petit-neveu. Aucun d’eux ne prend part au complot et c’est en amis fidèles qu’ils pleurent la mort du dictateur. Lors des funérailles, Marc Antoine s’adresse directement au peuple romain et parvient à l’émouvoir en remémorant la gloire militaire du défunt. Il profite également de l’occasion pour accuser ouvertement Marcus Junius Brutus et Caius Cassius Longinus. Surexcitée par le discours, la foule réagit violemment : des révoltes éclatent partout dans la ville et les maisons des deux coupables sont incendiées.


			
Bon à savoir 


			L’assassinat de Jules César est fomenté par une poignée d’aristocrates en réaction au grand pouvoir que le dictateur avait obtenu des mains du Sénat. Les conjurés espèrent libérer Rome du tyran et obtenir le soutien indéfectible du peuple en échange de ce service rendu à la patrie. Marcus Junius Brutus, en portant le coup fatal à son père adoptif, trahit les siens, mais reste fidèle à la République. Apercevant son fils parmi les assassins, Jules César aurait dit, selon Suétone (historien latin, 69-126) : « Toi aussi, mon fils ».


			Malheureusement pour lui, Marc Antoine est plus prompt à emporter l’opinion publique et dénonce un complot infâme : les deux meurtriers sont contraints de quitter Rome et de se réfugier en Orient.
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